
COMMUNICATIONS

LES RONGEURS ET LES CABLES

Depuis des siecles, I'Homme est
confronte aux Rongeurs, dont certaines
especes occupent la meme niche ecologi-
que que lui. Tres bien adaptes a leur envi-
ronnement et possedant une forte capacite
de reproduction, ils ont envahi la planete,
vehiculant des maladies et devorant nos
sources de nourriture. C'est pourquoi
l' Homme est en perpetuelle lutte contre
eux, essay ant de les repousser ou de les
supprimer. Cette derniere possibilite est
d'ailleurs aussi improbable que nefaste,
car il ne faut pas perdre de vue que Ie Ron-
geur est un important maillon de la chaIne
ecologique.

A vec I' evolution de notre technique
est apparue une nouvelle problematique.
Depuis quelques annees, on observe une
recrudescence des attaques de Rongeurs
sur des cables divers. En effet, la compo-
sition des gaines entourant ces cables a
change, et est sans doute devenue plus
attractive que la precedente. Pour tenter
d'enrayer ce probleme, nous avons cher-
che a definir s'il existait des preferences
en fonction des couleurs des gaines et de
leur durete.

Les Rongeurs etudies appartiennent a
trois especes :

- Apodemus sylvaticus ou Mulot syl-
vestre

- Mus musculus domesticus ou Souris
commune

Ces animaux ont ete choisis, car ils
sont ceux commettant Ie plus de degats a
I 'heure actuelle sur les installations de ca-
bles (Komerovsky, 1989).

Des experiences ont ete effectuees en
laboratoire sur des echantillons de cables
identiques, ne differant que par leur cou-
leur (rouge, noir et bleu).

Les animaux (trois couples adultes de
chaque espece) etaient places dans des
conditions d'espace, de nourriture, d'hy-
grometrie, de temperature et de lumino-
site identiques.

Les cables etaient introduits durant
trois semaines dans les cages, puis prele-
YeS, et les plages rongees mesurees en
longueur, largeur et profondeur.

Aucune difference significative au
niveau des attaques n'est apparue entre
les trois types d' echantillons.

D'autre part, des observations ont ete
faites sur Ie terrain, ou plusieurs cables de
meme structure, mais de couleurs variees
(noir, blanc, dore, jaune, bleu, rouge)
avaient ete poses. Tous avaient ete atta-
ques de la meme fa~on par des Mulots.

II n' existe done pas de preference en ce
qui concerne les couleurs, aussi bien pour
les Mulots que pour les Rats et Souris.

Cela s'explique par Ie fait que ces ani-
maux sont theoriquement nocturnes,
meme si certains adoptent parfois un



comportement diurne. Leur retine comporte
donc davantage de baton nets que de cones
pour faciliter la vision crepusculaire. Par
consequent, la perception des couleurs est
tres faible si ce n'est inexistante (Milne et
Milne, 1962; Dewsbury et ai., 1973;
Fogden et Fogden, 1974; Roots et Clive,
1974). Cependant, Munn (1950) indique
que les Rats peuvent percevoir certaines
couleurs, et seraient capables de distin-
guer Ie rouge du bleu, Ie rouge du vert, Ie
rouge du jaune et Ie bleu du jaune lorsque
ces couleurs ont une luminosite identique.
Mais que les Rongeurs soient ou non
capables de distinguer les couleurs, cela
ne modi fie en rien leur comportement au
niveau des attaques sur les cables.

Durete preferentielle
Le meme type d 'experiences que pre-

cedemment a ete effectue pour voir s' il
existait des duretes de materiaux attirant
preferentiellement les animaux.

On a pu mettre en evidence deux grou-
pes distincts ;

ceci etant certainement dG a la puis-
sance et a la configuration des machoires.

Les Mulots et Souris peuvent attaquer
des gaines de durete inferieure a shore
d = 43 ou shore a = 93.

Les Rats semblent pouvoir attaquer
toutes les gaines de plastique et caout-
chouc, queUe que soit leur durete, y
compris celles tres lisses et tres dures. II
existe neanmoins une preference pour les
gaines de dUrele shore d = 59.

Pourquoi ces animaux
rongent.i1s les dibles?

Nous avons cherche a savoir quel inte-
ret avaient les Rongeurs a attaquer d'une

maniere preferentielle les cables par rap-
port a d'autres materiaux.

Il est evident qu'il ne s'agit pas de se
nourrir, puis que les copeaux ronges ne
sont pas consommes. Nous avons entre-
pris de renouveler les experiences en
diminuant de moitie la ration alimentaire
des animaux. Nous nous attendions a un
regain d'agressivite, mais au contraire,
les attaques ont diminue, sans que I 'on
puisse apporter d'explication satisfai-
sante.

Nous avons envisage Ie cas ou les Ron-
geurs chercheraient a user leurs dents.
Non seulement la nourriture donnee sous
forme de biscuits est suffisante pour cela,
mais ces animaux n' en ont pas besoin. Ils
usent perpetuellement leurs dents les unes
contre les autres, sans necessiter un
apport exterieur (Petter F., comm.pers.).

Dans Ie cas du Lerot, (Eliomys querci-
nus) que no us avons observe sur Ie terrain,
il s'agirait uniquement d'un comporte-
ment d'amassage de materiaux pour cons-
truire les nids. En effet, ces animaux ne
rongent les cables qu'a l'automne, ils
emportent les copeaux ronges dans les
nids, et prelevent preferentieUement du
papier, carton ou tissu avant de s'attaquer
aux cables.

En ce qui concerne les trois autres
especes, on s'est aper~u que les animaux
anaquaient davanrage les cables lorsque
ceux-ci genaient leur passage. Des expe-
riences ont montre un phenomene interes-
sanL Lorsque les cables etaient presentes
11 des animaux se trouvant dans une petite
cage (sans pour cela que Ie cable les ge-
nat), ils etaient beaucoup plus attaques
que lorsqu'ils etaient proposes a des ani- .
maux en semi-liberte. D'autre part les ca-
bles etaient significativement moins
ronges lorsque les animaux etaient en
periode de reproduction ou en presence de
jeunes (meme dans les petites cages).
Enfin, dans la nature, les cables sont pre-



ferentiellement attaques l'hiver, avec une
nette diminution de ces attaques au prin-
temps et en ete.

Ii semblerait donc que les animaux
n 'aient pas de raison particulH:re de ron-
ger les cables, a part un comportement
ludique qui les pousserait aux attaques
lorsqu'il n'existe pas de derivatif (repro-
duction, soins aux jeunes, recherche de la
nourriture, exploration du terrain, etc.).

Enfin, la presence de cables dans la
nature peut sans doute jouer un role dans
la repartition de ces Rongeurs. Par exem-
ple, nous avons decouvert une population
de Rats qui nichaient dans un batiment de
stockage de pommes de terre en rase cam-
pagne. Ce hangar etait peu frequente par
l' Homme et, contenant de nombreuses
caches, constituait l' abri ideal pour les
animaux. Pourtant, les Rats frequentaient
avec autant d'assiduite une guerite situee
a une centaine de metres de la, dans
laquelle etaient deposes des cables. Cet

endroit, sans source de nourriture et
expose aux courants d' air, excer~ait donc
une attractivite que nous avons cherche a
expliquer.

En general, Hi OU se situent les cables
se trouve une source de chaleur (il s 'agit
frequemment de circuits electriques). Or
il arrive que l'on retrouve des animaux
grilles par court-circuit, essentiellement
l'automne ou l'hiver, et d'autant plus
nombreux que la temperature exterieure
est basse. Il semblerait que les Rongeurs
soient attires par cette chaleur. Nous
avons pu observer des colonies de Mulots
qui s'etaient installees pour l'hiver dans
ce genre de guerites.

Si la chaleur les attire, on obtient des
concentrations de Rongeurs aux endroits
meme s OU l' on souhai terait ne pas les
avoir.

Ainsi, l'homme peut intervenir dans
leur repartition, les attirant alors qu'il ne
cherche qu' ales repousser.
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